
LE MONDE ILLUSTRE

pont par dessus les arbres r-enverýsés et passent à1 sonnes. Les autr es s'attellent au bagage ; ils s'ap- nment les montagnles ? effet que dle montagnes
travers les broussailles, pendlant que deux (leJ)Uient Itui le front une large bande encii cir qu'ils à traverser', que dle fat igues -1 suporter pour con-
leurs compagnons, r-estés dans l'esqutitf avec leuris aplpellent leur collier,> et à F'aut re extrém1ité, ils tenîpler, le tempn uemse erpeirps
avirons ou (de longues per-ches,' le tiennent dIroit attachent une grosse c-aisse qut'ils, se renvoient sur teuri et reCevoir sa bénédiction! En vérité voyons-
au milieu dutiti .itet 'eiflpêllent (de se lheur- les reins - ils jettent sur .la caise tunipaqulet, puis nous auitant, de toi enIi sraël, citez les peupleb chr &
t er con tre Ile. p airresJ)i x Ibis pa or un ' ttitMit re, puis tuniautre, piuis titiiau trc, et ain si t ienis depuis dessils ? Monseigneur leur litde

cspauivres gens sont. Obligés dle se jeter à l'eaut, Chargés, -oînne de vrîais mullets' ils S'élamîcent à lbonnes paroles et lenur donna à chacunl une iné-
<telqtiis Jusqnûz' la ceint urc, mais il n'en t'ont trlavers les dilhfial tés 4111 poita1ge. Notrle bagage dail le ;Cinq mîinîutes apr ès ils les av'aienttosu-
auicun cas ;l)ui\iqte le "oir. ils aient un haest triop considérable pomnt'ilts plsent le por- pendues ait cou ; (le plus il leuri distribua quelq1ues
t'eu pour fitire séchier leurs liabits et une bonne ter d'un111seuil coup, et à chaqute rapide, ils, sont petites douceeurs que nous avions dans nios sac,
tasse (le thé, ("est tot ce qui Icîi' faut. Obligés (le faire untisoecond voyage. Cependant et eu de dire à plusieulrs repr)jises: " JfIif/a.ete, i( i-

vous les vez ton joi-s gais, -ontentsý. le bonne <'<'te, mer'ci, mer-ci.*
* * humeur; vous mIlcentenudez pas un sul j nps Je0 donnai aut père~ trois vigales. De suite il êti

îéenrun seul mtot déplacé. 11élas ! il seiait àsoair passiîtiui gracieusement à su chère moitié. Avant
iPendat (Ique nos hommes préparent le djunrque, sous ce rapport, 1)1115 duiii (lai e nos d'êti e chirétien, l'auratit-il fait ? je lie le e.oîs pas,

nous allons visiter sue-essivemiiit une bel le chu te irne villes fût s'auvatxe les f'nîînes étaient tenues en trop grîand méptiis.
qlui tomble de la hiauteur d'une quarantaine dle et l'égoïsme naturel lui aurait dit de les garder
pieds ; le -ipide dele 114, une petite î le <le vler- Ipo<ur lui-miême. Je demandai aux cieux grandes
tlutre, longue de cinq arpents, situnée entr'e îleîix filles et au jeune garo de dix ans
cou1rants impétueux qui dév-oient se- rv:iet' -Fumez-vous?
resseniblent à un grand canot qul l'oit remnorqtte , ---- Euh. 'C/1hilépoîîdCIirent-ilIs, otti, oui
à la cor-delle ave(ýc dittietilté le K',k 'lée' Je préetiicatnu cltlic.ocns
vier '' où nou11- sautonîs par lin portagre illinnoSsible tw0. 11n tabac roulé, comme ils disent> et toits

travers les, cailloux et les emibarîas, <tlis [un - îteità gûe avec délice les dotuceurs dle la tu-
petit lace en dlehors (du lit de Fltttaw'a, et oit noU- iée délectable. Ils ne voiulurent pas rester avec
l'evenonspa unui seleoîîd portag"e luls impos,)sible nous cit dette de 'cnasaîe Ils nous suivirent
encore. Ce he lac, cm pisoliié clitre (de liali tes min u- tpenda~nt cnqpotaestoute a mille
railles de gîîess, lire soit nont dîtit épervici' qui s'attelait ttuaae portant qui un coffre, qui unt
aîvait bâti son mnid) puieurb cent'aines (1ded(s -iqu îîptt-nataupu is, muarchant eit ea-
dlu sol, (laits l'ant'i(tuo-ité d'inm rochie:': dants (es adsl'nerie l'autre,)l 'nggaetdn
dernières auInées, tuliu corbeau coiiq néý. tîî t l'a <lé - l etil l'enfant (le six uns i'mait lu marche
logé (le ses lpénates, et, coline lun second l Biý- ayanît sur le do.s la Plantche etdest atta('F it1
nmarck, il Juîit eii paix ditt'ruiît dc ses Pontit fi :
enfint la Têid'a esýuoz'et \'ouis arriivez à tlniI beau (At suivre)
lac, celui suîi' les Iivi~es duquel je Vout 's eîn ce
mlomlent, long' de lults(lc soixante miil les, et donît
les eaux son<lt Presquîe (de niv~eau avue (lles <le la11'O1Ul. IJIAC
hiauteuri de-, tet'r's. (Ilit ini') iw s 1 (ctt e Paltui lt I

Si leis(<qi2'tppo. teiit des fatigues co 'pi> amr!Vusii.vzati(!dsia
uelles, cri î'evauielîe ils onît pour îecregad e\'e-tiefbis Cor'iolanî à baumèr'e. Et moi je dis: Entin,
prit de,, ag éîîîeîts touýi t ursi u<>tveaux JLes ex-; vous mavez vaice.la'ateé em ese

prsinsdn 'etsri .Rutirpurd-uvez-vouts, ina douce amrie, que vous Possédez àprsson on se~ eri .1-ouhir1)11'dé u hu édr le '- de fasciner. Vos atfee-
Poindre lo: î'aî)ides di s:tgttnayv onvienn ent unha t gi pouivoi
très bien à (ceux de lOtaw a Ualôt c'est 1liii Eglîsze u tut tde Ilemtbiloke napu(, ne plotrc'gi-ta1 diic tessprbcvsaoalsrtene
fleuve qui cotutt commte uit torrenit, une énormne tr'tansportenît et mî'nvrent comme d'un nectar'
m11.1148 d'eau qui se p. éoipite, qui bondit, qui se Au portage (le K6îc»b1*i. nue tfumille sauvage(élce.

cuecoituuîte un coui«siet', qtui tombe ein mugis- nous i'ejoignit; ils étaientt huit de0 lent' bande, le Vous le dirai-je, aima ble ilermunce, j'avais dé-
saut dans des ce.-os pr)ooide.;, et lui rejaillit en i pèr'e, la nière et six eîîflits. L'aînée est une ille cidé, voyant le contr'aste deé mes écrits avec les
gerube,; d'écuuîîe;-ltntôt ce sonît des epiiranis qui qui petit avoir dix-huit ans, le bébé, t'otemnenit savantes cot't'spondaîîces des collaboratrices du
se déchaînient, qui se î'eîconti'eiît, quti se coi- lacé <lainsso11itaillot et attaIchés-ltr une 1luiihe MONDE ILLUSTRÉ, j'av'ais ré:sohu, dis-je, de briser
battent, et les:,ointes qtîils char'rient seiesr'n est âo-é Lie deux lns )liot bonnue figture sans muapptume à jamais, cepenidanît, comme put' ms-

s'érasnt, tîienît sur' elles-mêmes et décriv'ent totitetois être trè li, issli go tga.1eî ie je ne le fis pas tout à fatit, car je pressen-
dles sîdu'alei qui attir'cnt comme des gorges sant iah:billemiellt est décent et bienmicojivenable. Au tais qu'un noble coeur, une indulgenite amie vou-
fond tous les objects passilit à la surthece; tantôt foirt <'où ils vieinneunt, quatre se sont acheté des di'ait peuttî're encore flaire appel à Mamgnerita,
ce sonît dls onlithutions inégales et pleines d'as- chapeautx de paille (lont. ils parai ssent tottfiers ; et je voulais jouir du pr'ivilégie de lîti répondre.

p5îé,des ci êtes super'bes cour'onnées d'ai'et tes ccluii (le l'alitée des filles est pluts coquet et de di- Mais j'étais toute fois loin de penser que c'était
blancrie s, les; lamies éperdues se br'isanît eni des verses couleu rs, sait, doute parce qu'elle est d'agie atu milieu de vos douces rêveries, quand la pensée,
millions de gouittelettes qtti rejaillissent commue à avoir' des cavalie's; le pèr'e n'at qu'tunîinioucîtoli fatiguée des choses pusssagères, erre dans linî
des étincelles :ondes violentes, livrées à tous les autoutr de lu tête - deux des enfaîiits Wîont pu,, de inonde de souvenirs envolés, quand notr'e cSeur a
caprices de la futreur', bondissant de rochers en couvr'e-chef, en revanche leunuîqtue est coutverte besoin d'un doux mot d'amitié pour le consoler',
r'ocher's comme des bacchantes oin délir'e. Puis lat<'une fomêt de chIeveux cignes d'un Ab<salonî. que vous m'appeliez, avec touts ceux que vous ai-
rivière élargit soit lit, reueille ses eaux et s'étend -Nitchi, ion ami, quel est ton nom ? liiez) et là, sous le î'egrard do lu douice Vier.ge Ma-
Paisible entre des bords char'iants pour' recoini- -Pffltdm (Paul Lscidj rie, vous me causiez si gr'acieusement.
inencer un Poui plus loin su cour'se vagabonde et1 -Celui (le ta teIiuine ? O douces évocations ! que votr'e place est bien
tumultueuse. Le lac (les5 Quinze descend dans le -jaîiîî<<likwre ( MatianlIe la f*emmlle ai ici ! Que cette belle et tendre sympathie dont
lac 'féiiseamingue pari une suite de gradlins; a yrè) vous êtes douée, chère Hlermance fait du bien à
chaque degré il se r'epose, f'wioî' des étangs pin- -Toi, la tille au beaut (lial>e:ul ?I celle sui' laquelle elle lie déver'se
tsibles, se divise en mille chenaux divers, I i î- -0 .cIù' Célet.Oui, vous l'avez dit, nons devrions nous con-
,'esseuseunt le tour' les îles atîx figres les p>lus -Et toi ? nîtrie.
fantastiques, se perd <ats les blaies profoiides, -ifd'miw(aeeut Peut-être n'ignorez-vous plus; le nom que cache
M'enîdor't sous l'omubre desfeilgs enfint il se dé- -It toi? le pseudonyme Mat'guerita. -Moi, je n'ai pas l'a-
cide à1 faii'e ut autre saut et à descendre une itoun Picit(P îi'' vantage d'avoir pu. découvr'ir le vrai nom (lit
v'elle marcehe de piet're, et ainîsi de suite jusqu' a -Lt toi ?coeuî'dvu uis ol s outeetd ot
c'e qu'il soit arrivé, tout blanc d'écume, auý bas de I looi teii(lui-Etît) mélodieux d'lleu'mnce1
ce vaste amphithéûti'e dont, la longuteur est (le Elt toi ? A plus tar'd je l'espèr'e.
cinuq lieues et la hauttetur de 200 pieds. < ýatl<ne mi a therinie). Et s'il arî'ivait que, me connaissant vous nie

-lIt lutý le bél,é ? m 'aimiez pIns, qu'adviendr'ait-il ? A la grâ~ce dec
'>Iîti~î Dieuî I

Il flatt savoit'(que les AIlgotuquins muanquet des Bien à vous
Nons ne pouvions nous laisser d'admir'er la pa- lettres 1, r, f et v danîs lent' alphabet, voilà pourl- MIOEIuA

tience et l'habileté de nos sau-ages; tr'ois d'entre quoi leurî prononciation estr'opîiéainisiles, saints
eux, après avoir fiait avec leur' capot une espèece (le et leur nom. UN-, BON ARTISTE
coussin qu'ils placent sut' leur cou, r'enver'sent le -Où demeuriez-vous ?
cvanot et le char'gent sur leuirs épaules : l'einbuî'ca. -Aii gra:nd Lac. à trois cents milles d'i('i.
t ion pèse pr'ès de cinq cenîts livres; deux marchent - )'ùveliez-vouis? A l'Seuvre on conuiait l'arti-sauî, dit unr vieux proverbe
en avanti un en arrière; ils s'vacet tavrsi -eTiiie tnlge très vrai et très juiste.

aiiiiv tiave's 'c, ~En oynue photog~raphie faite ar M. flenri La-
les arbres, quelquefois dans un chemin étroit, r'em- -Poumi'quoi ? i voya ecnt ase ' ut i'lesr e an

lde cailloux et de précipices, montant, descen- -Pont' voit' aiainieaaolt le gardieni de rnuvu' eoniszcsieqîe otdsnan
aant, un vrai sentier de chèvre; nous avions peine, la pmièi'e." Encourageons les Canadiens et allons nous faire î'<lo-
complètement allêéé, à y tu'anîpoitei' nos per'- Qui n'ad1miei'uit cette foi qui transporte rédelle- itgahir he eii ut't,18,, 't'Sý,-Lat'i

ýl


